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fût exécuté, avec le concours de 
M onsieur le Dr. A.V. Thérrien, 
ténor, qui chanta 
vous” de Massenet, et Mademoi­
selle Rachel Telmosse, soprano, 
(pii rendit avec âme "Ave Ve- 
rum” de Dubois, e t "Ranis An­
gel icus” de César Franck. Ma­
dame R roui Mette tenait l’orgue.

M onsieur L.J.A. Beauchemin 
accom pagnait sa fille , et Mon­
sieur Arthur Bertrand, de Mont­
réal, beau-frère du marié, était 
son témoin. La m ariée portait 
un ensemble en crêpe Bianchini 
gris, avec chapeau de la même 
teinte et bouquet d'épaule for­
mé d’orchidées et de muguets.

De nombreux et riches ca­
deaux avaient été envoyés aux

La Route que nous em piétons sur leurs droits e t nous, nous aurons notre 
part légitim e d’influence.

Grand’Mère et La Tuque sont composées d’une popula­
tion industrieuse, de travailleurs énergiques, d’hommes intel­
ligents chez lesquels règne le m eilleur esprit civique. Avec 
eux nous formerons une belle et grande fam ille qui saura s ’en­
tendre pour la m ise en valeur d’une vaste et riche région.

Nous accueillons avec jo ie  les villes-soeurs et nous nous 
séparons sans regrets de la vieille division au sein de laquelle 
nous avons grandi, à la façon de l’oiseau qui, se sentant assez  
fort, quitte le nid pour essayer ses ailes.

A u  premier rang depuis 4 0  ansUSouvenez-

THÉLa Tuque-Roberval JWFF
CE PROJET SE REALISERA-T-IL ?

LES AUTORITES DE LA VILLE DE LA TUQUE 
FONT UN TRAVAIL MAGNIFIQUE QUI 

MERITE D'ETRE COURONNE DE
SUCCES

À

La Sem aine Populaire ^ E d u cation / // / Frais des plantations 601V

ELLE S’OUVRIRA DIMANCHE DANS LES
VILLES DU DIOCESE

On ne parlera jam ais trop souvent du projet de route
Cette entreprise est d ’une importance

serions coupables de nous en

N O U V E A UEpicerie Red Star• fnouveaux maries.

Après la cérémonie, un dé­
jeuner réunissait quelques invi­
tés à la résidence des parents 
de la mariée.

M onsieur et Mme Perron par­
tirent ensuite pour un voyage 
en automobile dans les provin­
ces M aritim es. Pour voyager  
Madame Perron portait un en­
semble “sw agger” brun en tweed  
anglais.

Parm i les invités d’en dehors 
de la ville, notons M. et Mme 
H. Barker, des Trois-Rivières, 
oncle et tante de la m ariée: Mme 
Perron, de Montréal, mère du 
marie, sa soeur, Mme Iétou r­
neau, d’Ottawa ; Mme Paul 
Brillon, de Montréal, Mlle Mar­
the Giroux, de Montréal, Mlle 
M arguerite Comtois, des Trois- 
Rivières, M. et Mrrve W. Ste­
wart de La Gabelle.

La Tuque-Roberval. 
telle pour notre région que nous 
désintéresser.

Nous disons projet. Mais cette route 
l’état de projet puisque le gouvernem ent y  a 
chemin passable, le long de la rivière Croche sur un parcours 

de trente m illes. L’an dernier encore, quelques mil- 
ont été dépensées pour pousser cette route 

cinq milles, croyons-nous,
les deux tronçons, pour se rendre

J O U R N A L
DU 4 AU 11 JUINn’est plus à 

déjà fa it  un L’épicerie "Red Star”, diri­
gée par M. Armand Boucher, 
changera de local d’ici à quel­
ques jours et viendra occuper le 
bloc Dugal, sur la 4e rue.

La malle de ce m atin nous ap­
portait le prem ier numéro d’un 
nouvel hebdomadaire, publié à 
Ville-Edouard, Montréal : Iai

"Progrès de VillcEdouard et de 
St-Paul.”

La sem aine Populaire d’Education s ’ouvrira sim ultané­
ment dans- toutes les v illes du diocèse des Trois-Rivières, 
dimanche le 4 ju in  pour se term iner par une im posante céré­
monie le 11 courant. daifl

C'est à la demande expresse de notre vénérable évêque 
que nous aurons le grand avantage d’avoir cette Semaine* 
d’Education, appelée à fa ire ta n t de bien au sein de nos popu­
lations.

de près
licrs de piastres 
encore plus loin, 
fa it que la distance entre
de La Tuque à Roberval n’est plus que de 4 / milles, dans
terrain  absolum ent facile. m

i construction de la route, de St-T ite a La Tuque est
l’oeuvre de l’honorable M. Perreault. Le dévoué m inistre de
la Voirie verra, nous en sommes convaincus, a term iner cette
entreprise qui est la dernière partie de la route de ceintu ie
qui doit encercler les Laurcntides. , , .

Le m oment est arrivé de term iner cette route et de
sortie auquel il a droit, e t qui serait

un si précieux avantage.
voisins reclame cette av­

ec qui

On est actuellement à faire 
les changem ents intérieurs né­
cessaires.

un

La Nous souhaitons longue vie  
au confrère.

Elle nous procurera en outre la faveur de la visite de 
Son Em inence le Cardinal V illeneuve, prim at de l’église  
canadienne. PERDU

Pendant cette sem aine nous aurons l’avantage d’assis­
ter à de belles conférences, au cours desquelles seront traitées, 
sous tous leurs aspects, les problèmes qui se posent à notre 
race. L’avenir de notre jeunesse sera éloquemment indiqué 
par les m aîtres de la parole qui s ’adresseront aux foules 
venues pour les entendre.

Une chaîne en or avec perles- 
satin.

•  0

donner au Lac St-Jean la 
pour cette région

La Tuque, à 90 m illes de ses 
1ère pour lui insuffler la vie dont elle a besoin.

Chaque ville industrielle a besoin d’une back country 
qui lui apporte les nécessités dom estiques. Tout ce que la 
population de cette ville consomme de denrecs alim entaires 
vient du dehors, de Québec ou de M ontréal. C est dire que, 
par rapport au transport, tout s ’y vend très cher. L ouveK ure de 
cette route perm ettrait dans la  vallée de La Croche 1 etabliss 
ment de centaines de colons qui pourraient dans quelques an­
nées, fournir à La Tuque tous les produits de la terre de meme
que le combustible. . % . 1V

E t en  fa isan t ces travaux nécessaires a toute la vallée
de donner du travail aux chefs

U ne récompense sera 
donnée à la personne qui la rap­
portera au No. 129 Cascades ou 
au bureau de l’“Echo du St- 
Maurice”.

Dr W . E. DIXON
Médecin  e t  C h i ru rg i e n  

23, R U E  DE S C E D R E S  
S H A W I N I G A N  F A L L S .  

T é l é p h o n e !  006M. Laferté voit juste Vende D em andésursLegion Canadienne
H E U R E S  DE B U R E A U :  

Toue  le# A p rè s -M ld le i
De 1 hrc  h 4.30 h rc s  P.M. 

L.E HOIR:
Lundi ,  Mercredi ,  Vendredi ,

de ? A «
R A Y O N -X ,  D I A T H E R M I E  £ T  

R A Y O N S  V I O L E T S .

V E N D E U R S D EM A N D ES pour 
vendre des Lames de Rasoir Sa­
fety. P rix  60 lames pour $1.00. 
Ecrivez et demandez un échan­
tillon: Adresse M. R. & A. Sup, 
Ltd, 1 1 1 '4 Laurier A ve West, 
Montréal, Que.

Le dépeuplement des cam pagnes au profit des centres 
industriels pendant les années de grande prospérité a fa it  
tomber en friche dans plusieurs parties de la province des 
terres qui, avec très peu d’effort, la Colonisation, l’honorable 
M. LaFerté, a-t-il raison de vouloir établir de préférence sur  
ces domaines abandonnés les anciens cultivateurs rebutés par 
la ville et décidés à revenir à la terre.

En s ’établissant dans les régions de vieille colonisation, 
les rapatriés, pense fort justem ent M. LaFerté, doubleront leurs 
chances de succès, parce qu’ils trouveront un sol prêt à être  
fécondé, une maison et des dépendances pouvant être restau­
rées avec peu de soins, des voies de com m unications faciles, 
une vie sociale depuis longtem ps organisée, etc. En un mot, 
les tâches du colon des terres vierges, dans ce que ces tâches  
ont de plus rude, disparaissent pour le colon des vieilles terres. 
Il entre de plain-pied dans un dom aine prêt à  être exploité.

Partant de cette idée m aîtresse du repeuplem ent des 
région d’ancienne culture, M. L aFcrté recommande aussi le 
déblaiem ent des savannes et l’assèchem ent des m arécages pou­
vant devenir, à peu de fra is et de soins, de bonnes terres à cul­
ture. Enfin, pour stim uler davantage le mouvement de retour 
à l’agriculture, le m inistre réduit de moitié le prix des conces­
sions et m odifie le régim e des prises de possession.

B ref, le m inistre de la Colonisation n’est pas seulem ent 
un adm inistrateur s ’acquittant fidèlement des devoirs routiniers 
de sa charge, c’est une intelligence positive qui, dans l’agitation  
pour le retour à la terre, sait d istinguer entre le possible e t le 
chimérique, la réalité et l’illusion, et un homme d’action chez 
qui l’acte est le réflexe de la pensée.

"Le Canada”.

Succursale de Shawinigan  
Falls No. 44.

M ercredi prochain, à Th.46 du 
soir, aura lieu à l'Ecole Tech­
nique, une Assemblée Générale 
spéciale très importante, à la ­
quelle tous les membres sont 
cordialem ent invités.

L’ordre du jour principal de 
l’assem blée portera sur l’orga­
nisation défin itive d'un club de 
Tir.

du St-M aurice, cela permettra 
de fam illes et aux célibataires qui vivent du secours direct.

Sait-on qu’à La Tuque les autorités gouvernem entales et  
m unicipales dépensent chaque mois $7,000 pour fa iie  v iv ie  les 
chômeurs.

deux autres mille dollars,Si on ajoutait à cette somme 
question du chôm age serait réglée ou à peu près et la pro­

retirait un bénéfice de ces argents puisqu elle au gin en te­
la
vince
rait d’autant son actif routier.

Cette situation exposée au 
Canada, l’honorable M. Gordon, par les autorités de La Tuque, 

été favorablem ent envisagée. M. Gordon s’est montré très 
sym pathique à cette proposition, m ais il a donné la seule 1 e- 
ponse qu’il pouvait donner: "Exposez votre demande à Que­
bec qui a le contrôle de dépenser comme il l’entend l’argent que 
le fédéral accorde pouf la protection des chôm eurs.”

M. Vallée e t  M. Guimont, les directeurs du chômage . 
Québec com prennent que le meilleur intérêt de tous les 
russes est de fa ire exécuter du travail pour les secours accordés. 

E t M. Vallée nous déclarait hier que si la route était
des travaux de Voirie, connaissant 

situation telle qu’elle ex iste  à La Tuque, il se
l’aura décidé, de verser à la

TEL. BELL: 33 
Heures de Bureau :

9 hrs. A.M. à 5 hrs. P.M.

t LE SOIR :
Lundi, Mercredi et Vendredi 

de 7 à 8 heures
m inistre du travail du

Le Derby
Dr J. R. HEBERT, D .B .S ..L  D.Sa

M. A.Au tirage du Derby,
F isette, employé du Pacifique 
Canadien, à Grand’Mère, a hé­
rité d’un billet qui le met au 
nombre des gagnants.

N ous ignorons encore quel 
montant le sort lui accorde.

A tout événement, c’est in té­
ressant, e t nous en félicitons 
notre ami.

Un citoyen de notre ville, M. 
Oscar Martineau, est aussi au 
nombre des chanceux.

ICHIRURGIEN-DENTISTE
S P E C I A  L I T E  :

Extractions des dents et des nerfs dentaires absolument
sans douleur.

mise sur le programme 
parfaitem ent la
fera un plaisir, quand Ottawa 
Voirie la somme nécessaire aux travaux demandes.

Ottawa e s t  favorable. Les officiers du bureau du chô­
mage le sont égalem ent. Il ne manque qu’une chose : c’e st  que 
ces diverses autorités s ’entendent pour faciliter l’opération.

Nous avons gran ’ .  confiance que M. Perreault m ettra  
sur son programme de travaux, s ’il ne l’a déjà fa it, la route 
Roberval-La Tuque. M ieux que tout autre, il en connaît l ’im­
portance.

E t il y  a plus : c’est le couronnement de son oeuvre dans 
la vallée du St-M aurice. E t toute la population du district a 
les yeux tournés vers lui.

<SEUL POSSESSEUR DE L'ACAINE
«
<

I 7, Ave de la Station Shawinigan Falls *

Edmond TURCOTTE.
A Grand’Mère

aA
lfchcr Daoust, actuellem ent chez 

sa soeur, Madame Laflamme.
L’"Echo du St-M aurice” of­

fre à la fam ille en deuil l ’ex­
pression de sa plus vive sym pa­
thie.

:Feu E .K . Laflamme M. Etienne Lefebvre, proprié­
taire du Windsor, est à faire  
d’im portantes réparations à son 
hôtel.
• Ces am éliorations extérieu­
res donneront à l'édifice une 
superbe apparence.

EXPOSEZ LUIi
VOS AFFAIRES 4t XDécédé la sem aine dern ière  

à M anchester, N.H.
:

t: ♦ >
tt

On apprendra avec regret la 
mort de M. Edouard-K. Laflam­
me, époux de Mme Jeanne 
Daoust, autrefois de cette ville, 
survenue vendredi à M anches­
ter, New-Ham pshire, après une 
longue maladie.
36 ans et dix mois. Ses funé­
railles ont eu lieu mardi matin, 
à M anchester.

Le défunt était le fils de M. 
Léon-K. Laflamme e t de feu 
Edouardina Blondin, le défunt 
avait fait ses études au Sém inai­
re de Nicolct e t son cours de 
pharmacie dans le M assachu-

avoir exercé sa 
profession à Shaw inigan, coin 
de la 4e rue et de la rue Mer­
cier, il s’en fut prendre charge 
d’une pharmacie à St-Joseph  
d’Alma, lac St-Jean, jusqu’à ce 
qu’il fu t atteint par la m aladie 
(pii devait le conduire à une 
mort prématurée.

Il laisse pour le pleurer son 
épouse, cinq enfants, Jean- 
Edouard, Charles-Roger, Pierre- 
Yvon, Paul et Claire; son père, 
un frère, M. Blondin-K. Laflam­
me, de Boston, deux soeurs, 
Madame Richard Précourt et 
Mademoiselle Espérance La­
flamme, toutes doux des Etats- 
U nis; sa belle-mère, Madame 
Charles-R. Daoust, d’Ottawa, ses 
beaux-frères et belles-soeurs, 
M. et Madame Léonard Beaulnc, 
M. et Madame Alphonse Dallai- 
re et M. Jean-Charles Daoust, 
aussi d’Ottawa, M. Richard 
Précourt et M ademoiselle Es-

I:# H y m én ée z:Les Anciens du College de 
rim m aculée-Concepîion ::t ü<

PER R O N -BEA U C H EM IN : zV
TEL EST LE NOM DE LA NOUVELLE DIVISION 

QUI ASSURE UN DEPUTE FEDERAL A 
LA VALLEE DU ST-MAURICE

>?♦Lundi dernier, à 7h.30 du ma­
tin, a été béni en l’E glise St- 
Pierre, le m ariage de Mademoi­
selle Byprthe Bcauchemin, fille de 1* 1 mmaculée-Conception, 
aînée de M onsieur et Madame tiendra, tout probablement le 
L.J.A. Bcauchem in. Avenue de 25 juin. Comme par les années 
la Station, avec Monsieur le passées, une grande fête cham- 
Doctcur J.M. Perron, chef du pôtre, sera organisée. Elle sera  
D épartem ent de Radiographie tenue au lac “Gareau”, situé a 
et électro-thérapie A l ’Hôpital quelques milles du village St- 
Ste-Thérèse. Mathieu.

Pendant la mossc, célébrée m esse solennelle à l’église du 
par le Révérend J  E. Trudcl, village, et élection immédiate- 
Curé, un programme musical ment après.

:Il é ta it âgé de Cette année, Ta réunion an­
nuelle des Anciens du Collège I

Il y a encore trop peu de personnes à avoir *X 
confiance dans le gérant de la banque. Pourtant, 
c’est un spécialiste qui peut vous fournir gratu ite- V  
m ent et de façon désintéressée et toujours im par- X  
partia lem ent tes renseignements et les conseils 
dont vous pouvez avoir besoin.

Il vous est inutile de le tromper sur l’état de 
vos affaires, sur vos sources de revenus, sur vos 
obligations financières. Captez sa confiance.

Faites-vous connaître par la régularité de vos X  
dépôts, par l’importance de vos comptes, par votre A  
façon d’acauitter les engagements pris. X

NOTRE INSTITUTION A TOUJOURS 
PORTE UNE SOLLICITUDE PARTICULIERE ♦> 
AUX CULTIVATEURS.

%SC

ztLe bill de redistribution, en créant une nouvelle d ivi­
sion électorale dans la vallée du St-M aurice, a fa it  subir d’im­
portantes m odifications aux comtés avoisinants. A insi le 
comté de T rois-R ivières se trouve soulagé de huit paroisses et 
de la v ille  de Shaw inigan.
Mère
St-Joseph de Mékinac.
La Tuque.

:
Z Zs:Champlain est allégé de Grand’- 

Alm aville, Grandes Piles, St-Jean des Piles, St-Roch et
1 J} comté de Portneuf voit disparaître

iIl y  aura grande
Isetts. Après

♦
Nous nous réjouissons de cette division et pour deux  

raisons: lo  Parce qu’elle sépare Shaw inigan des Trois-Rivières 
et qu’à ce point de vue notre ville a tout à y gagner ; 2o. Parce 
qu’elle groupe en une seule division les trois villes du St- 
Maurioe, Shaw inigan, Grand’Mère et La Tuque, dont les inté­
rêts sont communs. Attachées à trois com tés différents, nos 
villes ne pouvaient que se sentir isolées. E t plus que jam ais, 
il est de notre in térêt de ne former dans la vallée du St-M aurice, 
qu’une même fam ille travaillant dans l’harmonie à réaliser  
nos aspirations.

Nous avons été de bons voisins avec la ville des Trois- 
Rivières, m ais nos am is de la cité de Laviolettc se sont tou­
jours m ontrés très jaloux de ce qu’ils appelaient leurs préro­
gatives, leurs droits im prescriptibles.

Depuis trente ans notre ville a assuré au parti libéral 
la m ajorité dans le comté des Trois-Rivières— St-M aurice, 
m ais en compensation de cette loyauté, on n’a jam ais offert a 
Shaw inigan son tour à avoir le député. Nos bons amis, les 
trifluviens, sem blaient avoir à ce m andat des droits exclusifs  
et inaliénables. Il ne fallait pas en parler ! "Cela fa it partie 
de notre patrim oine” sem blaient-ils dire, et bien osé aurait 
paru à leurs yeux  le shaw inigannais qui aurait tenté de leur 
enlever la candidature.

A insi divisé, les trifluviens ne craindront plus jam ais

>

Z
l%Dr A. d e  G m n d m o n t, D .D .S ..L .D .S . ï
X 4
S AC H I R U R G I E N  - D E N T I S T E

LaBanqueProvinciale |
du Canada

l
:TEL. BELL: 21 

Heures de Bureau :
9 hrs. A.M. à B hrs. P.M.

Bureau des plus modernes et travaux 
les plus perfectionnés.

Procédé spécial d’extraction sans douleur.

♦»:
%
I I

♦I Succursale #
Shaw inigan Fails, Qué. J

R. H. BERTRAND,
Gérant Local.1

I SOUS AGENCES :
Notre-Dame de Charette, Qué.

O. PICHETTE, St-Boniface de Shawinigan, Qué.
V  «$►

i A. DIAMOND,:5e RUEEdifice Banque Canadienne Nationale :SHAWINIGAN FALLS.



L'ECHO DU ST-MAURICE2

I
disent-ils. Ils n’en ont pas plus 
que vous en aviez quand vous 
étiez enfants, turbulents et aga­
çants à l’excès. Ils sont peut- 
être redevenus de grands en­
fants par l’âge, rendez leur à 
votre tour ce qu’ils ont fa it pour 
vous quand vous étiez petits et 
incapable de vous aider.

Dorlotiez les comme ils vous 
ont dorlottcs.

Soyez patients envers le vi­
eux papa e t respectueux envers 
la bonne vieille maman. Em­
brassez leurs mains ridées par 
les durs travaux qu’ils ont ac­
complis pour vous procurer une 
solide instruction qui vous a 
permis d’arriver à  vous caser 

honorablement et à vivre plus 
lucrativement qu’eux. Peinant 
nuit et jour, économisant et se 
contentant du stric t nécessaire 
pour que vous puissiez jouir 
plus tard  d’une existence moins Shawinigan Falls, 
dure que la leur avait été dans Ce 14 mai, 1933.
leur jeunesse. Heureux de vous ----------------------------
faire la vie plus douce, moins* LA VIEIL E MAISON  
laborieuse!

Oui mes chers grands enfants 
aimez les bien, ils m éritent tout 
votre amour. Profitez-en pen­
dant qu’ils sont vivants pour 
leur témoigner votre reconnais­
sance car bientôt sonnera pour 
eux l’heure de la délivrance. Il 
sera trop tard  alors pour les 
cajoler, leur rendre un peu de 
l’amour qu’ils ont eu pour vous.
Amour et respects aux vieux 
parents !

Ottawa, 20 mars 1933.

la plus pure ne saurait la décrire 
et le crayon le plus habile serait 
incapable d’en tracer le croquis. 
Non, seule cette mélodie d’a­
mour. était digne de lui ouvrir 
passage, seules les notes argen­
tines pouvait chanter sa beauté. 
Elle é ta it idéale cette dame que 
mon ami fait paraître marchant 
sur un nuage de roses, suspen­
du comme par magie au-dessus 
du piano. Mais qui est-elle donc 
cette belle? 
dame aimée, chérie d’un amour 
si brûlant que du coeur de mon 
ami, elle semble prendre nais­
sance, et c’est pourquoi elle est 
la dame de son piano.

Retirons-nous me dis-je, car 
le souvenir qui suivra de cette 
apparition sera si délicat, si 
beau, que seul le piano sera 
seul digne de l’accompagner.

Jean de Génôvert.
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PAR ROBERT RUM I ELYLA VERENDRYE”

Quand on parle tan t des fêtes du tricentenaire des Trois- 
Rivières, il est bien le temps de présenter le grand aventurier 
trifluvien. E t c’est Robert Rumilly qui le fait revivre d’une 
étonnante façon dans son volume tout fraîchement sorti des 
éditions Lévesque de Montréal.

La Vérendrye fut, je  pense bien, le plus hardi et le plus 
intrépide de tous les héros canadiens durant l’enfance de sa co­
lonie. En compagnie d’un missionnaire, de scs fils et de quel­
ques braves il p a rtit vers les région de l’ouest alors peuplées 
de Sauvages. Il fu t le prem ier blanc à fouler la région qui est 
devenu Winnipeg. Pour avoir une juste  idée des privations qu i! 
endura et de l’héroique générosité qu’il déploya, il faut connaî­
tre  toutes les péripéties de ses explorations.

11 faudrait que tous les tri fin viens lisent cet ouvrage 
comme tous les canadiens ont lu la belle biographie de S ir Wil­
frid Laurier par le même auteur.

Robert Rumilly est un français mais un français qui a 
adopté le Canada, qui en a fait sa patrie en m arquant d’un élé­
gant tra it de plume les figures e t les mouvements célèbres de 
l’épopée canadienne. Son style d’une pureté éclatante est une 
lecture facile à la portée de tous, l’assemblage des mots est heu­
reux, a ttray an t plein du charme nouveau de la littérature mo­
derne. En mon titre  de canadienne-française je me déclare flat­
tée de ce qu’un français de marque daigne ainsi témoigner une 
intelligente appréciation envers notre pays, et je suis sûre que 
tous ceux qui lisent Robert Rumilly éprouvent un sentiment ana­
logue. Ce volume placé sous le titre  général de “Figures cana­
diennes” est en vente à la librairie Lévesque au prix de $1.00 
l’unité et pour notre ville à la librairie Sauvageau, 44, 5c Rue.

MARISE.

Du tournant (le la route nous 
Vaperçevons l’antique maison, 
elle a toujours gardé sa physio­
nomie d’autrefois

Cependant, tout comme la 
femme moderne elle semble ra ­
jeunie dans sa nouvelle toilette 
printanière aux gales couleurs 
drab et rouge.

Située loin, si loin de la route 
qu’on la croirait gentiment as­
sise sur un épais coussins de 
sapin, brodé de fleurs de toutes 
sortes. Des saules ombragent 
l’étroit chemin serpentant de la 
route à la maison. Au milieu de 
ce coquet paysage elle semble ré­
gner souverainement sur l’im­
mense domaine qui l’entoure.

Son âge nul ne le sait tous 
Vont toujours ainsi connue peu­
plée d’enfants poussants drus 
comme les sapins de la haie.

C’est dans ce sein béni que na­
quit ma mère et scs aieux “bon 
entre les bons”.
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One occasion:

exceptionnelle poura

{I

0  personnes seulem ent . .cA
des I

US' % 20 p e r s o n n e s  s e u l e m e n t  p e u v e n t  j o u i r  
de  l 'a u lm ii ie  q u i  se p r é s e n te  d e  se 
p ro c u re r  u n  r é f r ig é r a t e u r  é lcctric juc  
à si b o n  c o m p te .

l'on tes  les m é n a g è r e s  c o n n a i s s e n t  la 
q u a l i t é  e t  la  v a le u r  d u  r é f r ig é ra te u r  

M ayflow er S ix” .

1 n e  o ccas io n  n o u s  
à nos a b o n n é s  20 de

a u  p r i x  r e m a r q u a b l e m e n t  b a s  d e  
$137 .50  a v e c  l a  g a r a n t i e  o r d i n a i r e  c l  
u n  d é l a i  d e  22 m o i s  p o u r  e n  e f f e c t u e r  
le  p a i e m e n t .

L e s  p r e m i e r s  a r r i v é s  l e s  p r e m i e r s  s e r ­
vis  . . s i  v o u s  c o n t e m p l e z  l ' a c h a t  d ' u n  
r é f r i g é r a t e u r  é l e c t r i q u e  n e  m a n q u e z  
p a s  c e l t e  o c c a s i o n  q u i  n  e s t  o f f e r t e  
q u ' à  20 p e r s o n n e s  s e u l e m e n t .

Ainsi avons-nous pour la vi-
unec^ cille

profonde et combien justifiée!
Quels doux souvenirs ne nous 

évoque-t-elle pas?

vénérationmaison
gi

L A  V IE Point c'est tout.a
T t..vfX

CHARADELivre de nos destins dont nous tournons les pages,
Tour à tour émouvant ou sublime ou banal,
La vie a ses douleurs et son chant triomphal,
Ses suprêmes appels, ses décevants mirages.

Désireux d’accoster aux merveilleux rivages,
Ceux qui rêvent d’azur, de gloire et d’idéal,
Souvent se sont brisés sur le récif fatal 
Mais, vaincus généreux, sont devenus des usages.

Car ils ont dit comprendre, au meilleur de leurs jours, 
Qu’il n ’est qu'un seul bonheur qui peut suivre son cours, 
Celui de rester bon malgré tout et quand même.

Le prix  de la minute où l’on fa it le bien
Et que les ans nombreux ne comptent pour rien
Si l’on n ’a pas souffert pour tout ce que l’on aime.

S. RAMBAUD.

p e r m e t  d ’o f f r i r  
c e s  a p p a r e i l sPermettez-moi d’insérer ici 

cette charade qui vous servira 
peut-être. V e n e z  à n o t r e  m a g a s in  v o ir  c e  r é fr ig é r a te u r  i m m é d i a t e m e n t

Un peu de Calcul 
Pour égaler mon un  précis,
A deux, il faut ajouter seize.
Ce deux  multiplié par six 
Vous donnera mon tout à l’aise.

Un volume: “Le jardinier du 
silence” par Fleuriot, sera tiré  
au sort pour la bonne réponse.

S Y L V IA  N E

The Shawinigan W ater & Power Company
Département

La dame du piano
et de la Distribution(A m an A m i W ilfrid)

Ce soir, je  suis pénétré dans 
les appartem ents de mon ami X. 
Ah! comme c’était beau ce 
spectacle là. J 'ai vu ce jeune 
homme assis au piano, sa figure 
illuminée avait un a ir  digne 
deun séraphin et ses yeux mé­
ritaient plus que jam ais d’être 
appelés le m iroir de l’âme. Car 
vraiement, ne jouait pas une 
partition d’opéra, ni du jazz, 
non c’était une douce mélodie, 
si fine, si tendre, si caressante 
que j ’ai bien compris que mon 
ami jouait aussi pour la dame 
de son piano. A cette pensée 
comme par un pouvoir mystéri­
eux, j ’entrevis et non je vis car 
ma présence non admise en ce 
lieu ne me perm ettait pas de 
pouvoir hdm irer librement ce 
coin de beauté. Mais comme 
mon âme renferme un naturel 
désir de musique, j ’entrevis cet- 
to belle femme qui évoluait au- 
dessus de cette mélodie. Oh!.... 
elle é tait si belle, que la langue

10

Je publierai bientôt. Bonjour, 
et n'oubliez pas de m'écrire au 
sujet de cette visite.OTA1CWE

Dame bleue:- Je reçois votre  
lettre à la dernière m inute  et 
i'en suis bien contente. J'aim e  
les yens qui se fon t des devoirs 
même dans les petites choses, 
ceux-là sont des êtres qui vous 
déçoivent rarem ent. Je publie­
rai. Bonjour et merci aimable 
Daine bleue.

MON COURRIER Fauvette:- l B onjour aimable 
vous, merci d 'avoir pensé à me 
souhaiter un  joyeux anniver­
saire, cette délicatesse-là m 'est 
allée droit au  coeur. Vous fe ­
riez bien de vous procurer ces 
volumes canadiens qui vous fe ­
ront rendre compte que chez 
nous aussi il y a. des talents lit- 
té m ine s. Je prendrais bien le 
parti de Gincvra à ce su jet car 
clic a franchem ent raison, ne  
trouvez-vous pas? Comme elle 
est tendre la poésie que “Mai 
répand en vous. Bonjour, chan­
tez fauvette  légère.

r Maux dcTête 
Rhumes 

La Grippe 
Douleurs

Aimons bien nos 
vieux parents

leurs parents, 
comme ils vous ont dorlottés 
quand vous étiez jeunes”.

1/es Français fo n t Vad mi ra­
tion des étrangers par leur vé­
nération, leur respect envers 
leurs vieux parents.

Il n’y a rien de plus méprisa­
ble, de plus dénaturé que de 
voir de grands enfants qui ru­
doient et parlent grossièrement 
à leurs parents, qui les font 
pleurer, qui les envoient fin ir 
leurs jours aux hospices.

Pauvres vieux parents!
Ils ont des défauts fatigants

Dorlottez-les< <

Rieuse:- J 'a i reçu votre carte 
m 9 apportant le bon m ot de Mgr.
Sylvain. Mais.... vous le dirais-
je? Je suis u n  peu déçue, j 'a t­
tendais une letrc, en fin  j'espère  
que vous m 'avez un peu compri­
se. Bonjour m a Rieuse amie.
M argot:- C'est toujours une 
douceur de se voir com prise, 
mais ça Vest doublement quand 
cette compréhension nous vient 
d'une nature délicate. ,Vespère 
que vous me lirez ici. Bonjour.
Fée des Laurentides :- Vous me 
demandiez tout sim plem ent de

Dona del Carpio:- B onjour, 
vous, qui demeurez toujours ma 
’petite amie frileuse. Ma pensée 
était près de vous quand vous 
lisiez ce poème n'en doutez pas, 
Je ne comprends pas à ce qoui 
vous fa ites allusion, mais vous, 
quoi je  vous comprends et je  sais 
d'où vous viennent ces réactions 
heureuses ou tristes. J'espère  
que cette dernière ombre se dis­
sipe un peu, pauvre petite  j'a i­
merais bien à la connaître et 
j'espère qu'elle sera assez bien 
pour donner suite à ce projet 
qui m 'enchante. Je vous serais 
bien reconnaissante de m 'avertir  
au plus tô t à ce sujet. Je  com­
prends votre "m erci" que je  
sens sincère mais je  ne mêyite 
pas tant mon amie. De vous a­
voir comprise je  suis déjà pres­
que heureuse. A h !  moi, ma. vie 
est toujours claire et c'est je  
crois, parce qu'à la phrase de 
votre amie “Tout pas.<ic, c'est 
la logique humaine", j 'a i ajou­
té ceci : “Tout ce qui passe lais­
se quelque chose de plein qui 
contribue à enrichir ce qui de­
meure."

Y / \  soulagés promptomont 
par les Capsules Ant- 

\  algino. Faciles à  pron- 
LÿXdro.Ayoz-on toujours 
X L u n o  boîto à  larnnln

Le temps vient vite où vos 
vieux parents ne seront plus là 
où vous n’entendrez plus leurs 
voix, ne verrez plus leurs gestes 
familiers. Si vous ne les avez 
pas assez choyés, assez aimés, 
vous vous ôtes préparé de cui­
sants remords que rien ne pour­
ra adoucir.

Les Anglais ont une expres­
sion charm ante pour désigner 
les devoirs des enfants envers

%
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EnVente Partout 2!) tt

juger votre article avec impar­
tialité, quand moi, je  suis sure 
de n'avoir jam ais manqué à ce 
devoir qui m 'est p lutôt une joie 

Près de VAtre”.. M ais ne vous 
préoccupez pas davantage à ce 
su je t, les mots se glissent par­
fois trop vite  sous la plume et 
les " malins" se retournent en­
suite pour se moquer de nous. 
Laissez fa ire, m oi je  n 'y  pense 
déjà plus, par ailleurs je  vous 
sais bonne tout à fa it incapa­
ble de la moindre malice.

A in si je  cause bien  “d'amour 
tan t m ieux c'est peut-être que 

la vie m 'apprend l'art d'aim er 
le seul art capable de rendre 
heureux. Bonjour.
Jean de Génévert Mais bien 
sûr que c'est vrai, je  suis réel­
lement contente de vous accueil­
lir en notre coin, vos amis ne 
vous ont pas trom pé et vous 
êtes le bienvenu. Je publie votre  
essai mais je  retranche les vers 
qui ne sont pas conformes aux
règles. Je n 'a i rien reconnu ....
je  ne comprends pas bien , 
mais je  voudrais bien compren­
dre si vous étiez assez aimable 
de m 'expliquer, B onjour»
Sylviane:- Votre jolie lettre m'a 
fa it bien plaisir. Merci. Je suis 
contente de savoir que ce livre  
vous a. quelque peu intéressée. 
Vous avez trouvé le m ot juste  
pour décrire le style d 'Eva Sé- 
nécal et je  pense tout comme 
vous. Oui je  pensais bien que la 
fin  d'année devait vous être pé­
nible, mais les vacances von t 
venir avec leur cortège de gaie­
té et de délassement. Vivez-lcs 
un peu. par avance, elles passe­
ront si vite et bien plus sim ple­
m ent que dans [votre rêve ....
C'est merveilleux tout de m êm e  
le rêve d'une vacance n'est-ce 
pas? Toujours l'idéal qui do­
passe. M erci pour l'aimable 
bonjour, acceptez le retour du  
mien tout joyeux.

MARISE.
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DIS - MOI DONC Z ? Classe régulière ou étude 
spécialisées en français ou 
en anglais.
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..51, 6e Rue, 
Shawinigan Falls.
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I HOTEL CANADAs

S9r Z'vX

JOSEPH LAMARCHE, Prop.
Ul fC*

t . r*4n

s V£M$ Un des meilleurs hôtels des Trois-Rivières.B #1X

/ / , Le mieux situé de tovs les hôtels de la ville, pour 
accommoder les hommes d’affaires, les touristes et 
les citoyens de la région.

Bonnes chambres

- * A Zi
f-\ X % r

l v rçje »Zi
m .

l * Excellente cuisine
vraiment canadienne.

C 'est t  o m jour s la même ! Confort et bien-être Personnel compétent

BO§W„ et attentif.m » H HOTEL DU CANADA (En face de la gare)\

TROIS-RIVIERES.D EPUIS 1 6 6 8 196V
«  <5



IÆCHO DU ST-MAURICE 3

ILa Saison du Bain
au Fare S (-Maurice

-WW;t t t k ; 7 \  v '* V
/M / •;■-B :’ % C'est l'aviron q u i nous

m ené q u i nous mène,
C'est l'aviron q u i nous

m ène en haut!
Prenons ntt p 't i t  verre

d e  "de  K  uy per",
Rien comme ça pour se

donner du  coeur.
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/OUVERTURE LA SEMAINE PROCHAINE•s'  t
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wEncore quelques jours et la baignoire du Parc St-
Maurice sera à la disposition des baigneurs. Comme Van
dernier, ce sera l’endroit idéal pour se récréer durant les
vagues des grandes chaleurs. Les jeunes comme les vieux
les débutants comme les habitués du sport de la natation
pourront s’y adonner en toute sûreté, car la baignoire
sera, encore cette année, sous la surveillance de l’ancien
gardien du “St. Maurice Boating Club” expert dans l’art
et qui possède toute la science requise pour aider ou sau­
ver l’im prudent qui se serait aventuré dans les eaux trop
profondes. L’eau de la baignoire est analysée toutes les
semaines par le bureau provincial d ’hygiène, pour la pro­
tection des baigneurs. C’est encore là un avantage que
nous procure le conseil de ville et le bureau provincial
d’hygiène.
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CETTE REELLE
S A V E U R  DE
H O L L A N D E

CLLE REPRESENTANT VI-TONE
Jack Larue, qui représentera cette compagnie dans le Marathon
Transcontinental de 3,500 milles, qui aura lieu cet été, a etc le pre­
mier i l faire son entrée dans cette course. On le voit ici, assis, signant
son contrat. De gauche à droite: O.-H. Bail, gérant de la ( 10 Vi-Tonc;
Armand Vincent le promoteur; Pete Gavuzzi, gérant de la course; \\ .-
J. Packer, gérant de Larue; le cycliste lui-même et J .-Armand Jokish
secrétaire du promoteur.

/
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o o . . Rla bouteille de 10 onces
Taxe induse

Bouteille de 40 onces $3.50
Taxe Incluse

Bouteille de 26 onces $1.50
Taxe Incluse

d eLes C.deC. font pa -
tie nulle avec les

Canucks

Course fatale à
trois coureurs

Comme l’an dernier, les mardis, jeudis et samedis
seront les journées des dames, les autres jours seront ré­
servés aux hommes. Le gardien de la baignoire, afin de
rendre de meilleurs services au public, donne des cours
de natation à ceux qui le désirent. Les débutants trouve­
ront là un

M flanrJ ri RmbonSrillf nu C anndrsnu »  la Surrrillanrr Dirette dr
John de K u y f’erb ' Son, Distillateurs, M aium  fondée en 169S. Rotterdam. Ih ila n d u58F M

Nouveau record de vitesse
moyenne de 104.162
milles à l’heure.

avantage qui pourrait leur bénéficier grande-
SCORE 6 à 6 ment. Godin du C.I.L., le lanceur

au contrôle parfait, reçoit un
support superbe de son rece­
veur: "Hull" Hébert. Encore le
Bull". 11 est partout dans les

sports, et comme toujours il est
encore une grande attraction.

GOLFAvec la pratique de la natation, revient celle des
bains de soleil. Cette dernièie est très saine pourvu que
l’on suive toutes les règles qui la concernent. Ne vous ex­
posez pas trop longtemps au soleil les premiers jours, sur­
tout lorsqu’il est ardent. Commencez par courts interval­
les, en augm entant graduellem ent la durée. De cette m a­
nière, vous pourrez obtenir un beau teint bronzé, tout
en protégeant votre santé.

Les coups de soleil qui proviennent de la trop lon­
gue exposition au soleil ardent sont très dangereux. Ils
peuvent a tten ter à votre santé, en vous affaiblissant et
souvent les complications sont regrettables.

Deux manches supplém en­
tairesIl y avait dans les estrades

plus.de 100,000 spectateurs, qui
acclamaient Meyers, lorsque
trois chauffeurs trouvaient la
mort sur la piste d’Indianapolis,
lors des grandes épreuves, des
courses en automobile, avant
hier. Mais le vainqueur Louis
Meyers, de Huntingdon Park
Cal. a abaissé le record mon­
dial, et s’est élevé au rang du
fameux Milton, en remportant
pour la seconde fois, les hon­
neurs de la victoire dans la
course d'autos la plus importan­
te au monde.

Autobus CarierLe premier tournoi de golf de
Ja saison a été tenu samedi der­
nier à Grand'Mène. Ix* succès
de ce tournoi indique bien que
les autres qui suivront seront
encore plus intéressants, si on se
base sur les inscriptions déjà
enregistrées.

MM. F. W Russell, Rev. F.
K. Moffat et II. G. Timms n'ont

H
Devant une assistance d’envi­

ron huit cents personnes, en­
thousiasmée au possible, le club
du gérant R. Bertrand, à tenu
tête, aux Canucks, lundi soir
dernier, dans une partie régu­
lière de la ligue de balle molle
de la cité. Après le temps ré­
glementaire, deux manches sup­
plémentaires, ne suffirent pas
à donner l’avantage à aucun des
deux clubs. Ce fut un vrai duel
de lanceurs, entre Godin et
Shiriff, du commencement à la
fin de la rencontre. Tous les
deux ont rivalisé d'habileté, et
leurs balles furent frappées que
pour quelques coups simples, et
un seul trois-buts. Tous les
points comptés par les C. de C.
étaient des points mérités, tan­
dis que pour les Canucks, sur
six points enregistrés, deux
seulement ont été mérités. La
foule, à maintes reprises, mani­
festa son mécontentement, et les
décisions de l’arbitre des buts,
furent impopulaires.

IvO résultat de la rencontre
entre ces deux clubs, nous fait
voir, la grande amélioration des
hommes du gérant R. Bertrand,
depuis le début de la saison.
D’un autre côté, nous pouvons
dire que les "Canucks" ont été
un peu victime de leur trop
grande confiance.

HORAIRE D’ETE
F I N I E S  L E S

M I G R A I N E S
D E P A R T  DE G R AND * ME RE

P O U R  S H A W I N I G A N
9 i

7.30 A.M. Tous  les j o u r s
9.00 A.M.
1.15 P.M.
3.30 P.M.
5.00 P.M .
9.00 P.M.  Di ma n c h e  s e u l e m e n t

10.30 P.M.

Fruit-a-tives
fo n t cesser
des années
de malaise

1 : h <i h• ..",v \v il I I II«
<< «âpas encore retourné leurs cartes

Voici les résultats des autres
concurrents :

v-
% I I II II

J 'a i  so u ffe r t  e x c e s ­
s iv e m e n t  d 'in d ig r s -
t io n  e t  d e  m ig ra in e s
p e n d a n t  d e s  a n n é e s .
J e  n e  (K iuvais p re s ­
q u e  p lu s  m a n g e r  e t

y  j  é t a t s  d a n s  u n  é t a t
'( d e  g ra n d  é p u is e m e n t .

H cu rcu w  m e n t . u n e
v o is in e  m e  r e c o m m a n d a  'K ru i t-n - t lv i  s* e t  je
c o m m e n ç a i à  e n  p r e n d re .  J e  m 'e n  fé lic ite  a u ­
jo u rd 'h u i .  E lle s  o n t  ré g u la r is é  m o n  s y s tè m e
e t  m 'o n t to n if ié e  d 'u n e  fa ç o n  g é n é ra le ,  d v  s o r te
q u e  je  su is  m a in te n a n t  e n  p a r f a i te  s a n té .  J e  n 'h é ­
s i te ra is  p a s  à  le s  re c o m m a n d e r  à  q u i  q u e  c e  so it.

H

; «« ««■:

G II Net-B
Les C a n u c k s

d é f a i t s  p a r
le b a s e b a l l

D E P A R T  DE S H A W I N I G A N
P O U R  G R A N D ’M E R E

G. P. Webster
J. Hanna
II. M. Ward le
II. S. Lawrence
A. S. McNab
T. P. Kieran

I N. Hanna
Dr K. G. Blaikie
F. A. Sabbaton
W. L. Nason

dé- P. A. Ilawkcn
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79101 25f*
Le Dairy triomphe

num
SCORE 18 à 6

20 80100 10.30 A.M. T o u s  les j o u r s
12.30 P.M.
4.15 P.M.
5.30 P.M.  J u s q u ' à  H c r v c y  Je t .
8.00 P.M.

11.00 P.M.  D i ma n c h e  s e u l em e n t

809*’ 18« » H II «I

Je 1 Alumi 23 81 I
17 82

U lj 0 1

le
101 «I h ii

99• •1 Ceux qui ont assisté à la par­
tie de balle-molle de mardi der­
nier entre les deux grands ri­
vaux de la ligue de la cité, ont
vu triompher le Baseball des ; \  ]a suite des récentes
Canucks par le score de L3 faites des Royals, de la ligue ili­
ft IL dans une partie lertile en ternationale, le gérant Doc Gau-

| exploits de toutes sortes.
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105 8520Frégeau, le lanceur du club

de balle-molle de la Crémerie, a
ajouté un autre triomphe au
crédit de son club, lundi der­
nier en battant le club de l’A-
luminum par le score de 18 à G.
Il fut superbe, pendant toute la
durée de la rencontre et la vic­
toire de la Crémerie fut décidée
dès les premières manches. Ce
fut Georges Trudel, qui com­
mença le bal en frappant un
beau coup de trois buts, et fut
suivi immédiatement par son
frère, qui frappa un deux-buts,

scorer ensuite sur les

i
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les Royaux.i treau, le populaire franco-amé­
ricain, a offert sa démission à
la direction du club qui l'a rem­
placé immédiatement par Roctt-
ger, joueur au premier but. Le
Doc Gau treau a démissionné
parce qu’il trouvait la tâche
trop lourde. Les tracas de la
gérance affectait son rendement
au deuxième but. Il dit aussi

14 41 44

V m
A la première manche, le

Canucks réussit à frapper les
balles du lanceur R obi Hard du
Baseball, pour trois coups sim­
ples et un deux-buts et scorer
trois points. Le Baseball égali­
sa à la 2c manche sur un beau
coup de deux-buts de Tremblay,
ce qui fit croiser le marbre en
avaient de lui aux deux Levas­
seur et Page qui avaient frappé
avant lui chacun un coup simple.
I/enthousiasme parmi les spec­
tateurs devint alors plus inten­
se avec un score égal. A la qua­
trième manche, le Canucks prit
encore l’avantage sur une erreur
de Lacoursière, champ centre
du Baseball, qui échappa la bal­
le, et les Canucks scorèrcnt deux
points. Dans la 5e manche, le
Baseball frapa pour deux autres
points, pour se mettre encore
sur un pied d’égalité avec son
adversaire. Dans les manches
suivantes, les deux clubs réus­
sirent tour à tour â reprendre

C . ■ _ l'avantage et la partie se ter-
. #. . C] ( ]  11 ( f l • mina avec la victoire du Basc-

e  o r e

Le club de balle-molle de la
Crémerie, reçoit de bons ser­
vices de son champ centre, R.
1 Mette. A la défensive rien ne
lui échappe, et au bâton, il est
très dangereux, surtout en
temps opportuns.

D E P A R T  DE T R O I S - R I V I E R E S
P O U R  S H A W I N I G A N  ET

G R A N D ’M E R E

4*

P e r m is  c h e z  le s
C .  d e  C .

9.30 A.M. T o u s  les j o u r s
11.15 A.M.
4.15 P.M.
7.00 P.M.

11.00 P.M.  Di mnnchc  s e u l e me n t
pou r  Sl inwinignn.

44 II II
I I I I II
44 44 44

$ *
Le court de tennis que le con­

seil de ville a bien voulu mettre
à la disposition des Chevaliers
de Colomb, au Parc St-Mauri-
ce, est maintenant ouvert. Pour
nier une rumeur qui s’était ré­
pandue dernièrement, ce court
sera encore éclairé toute la sai­
son. Les inscriptions sont déjà
nombreuses et on compte que le
club de tennis des C. de C. aura
encore cette année la faveur de
nos amateurs de cet excellent
sport en plein air.

Plusieurs rencontres avec des
clubs étrangers seront encore au *'
programme de la saison du ten -'f
ni s.

M. Poirier, des Canucks, pos­
sède une vitesse extraordinaire
à l’arrôt-court. Au bâton son
expérience et son habileté le
rendent très redoutable pour
les lanceurs .adversaires.

que sa santé en souffrait beau­
coup, par l’inquiétude et le sur­
plus d’ouvrage qu’apporte la
charge de gérant. Il souhaite à
son ami Roctlgcr toute la chan­
ce au monde, pour bien piloter

CARIER & FRERE
Tel. 40

pour
coups de Piette et de Frégcau.
Ceci eut pour effet de démorali­
ser leurs adversaires, et déjà la
foule anticipait une belle vic­
toire pour les hommes du gérant
Geo. Trudel. Ils continuèrent la
partie à la môme allure pour
scorer en tout 18 points, contre
6 pour leurs adversaires. Pour

JEl

la Crémerie, tous ont joué une
superbe partie, et le support
qu’ils ont donné à leur lanceur,
Frégeau, fut parfait.

La Crémerie sera certaine­
ment un club dangereux dans la
course au championnat.
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GRAND’MERE.

Les Canucks ont par là subi
leur premier revers de la sai­
son, dans la ligue de la cité. Les
lanceurs ShirrifT et Robillard ont
fait un très bon travail et furent
bien secondés par les receveurs
Levasseur et McNicoll. Iæ meil­
leur frappeur du Baseball fut
Tremblay qui réussit un simple
deux trois-lmts et un deux buts
sur quatre apparitions au bâton.
Pour les Canucks, Poirier frap­
pa un deux-buts et un trois-buts
pour faire scorer quatre points.

r  .Le Dr. W. LACROIX ' .Les hommes de Robert Pour- I , '•* > ■T*V
que et de Phil. Levasseur ont
encore gagné, jeudi dernier.
Cette fois-ci, ce fut l’équipe du
High School, composée en ma­
jeure partie de débutants, qui
fut la victime du C. I. L. Ce der­
nier club remporta la victoire
par le score de 2 à 0. Godin, le
lanceur 'du C.I.L. fut superbe
Il n’accorda que quelques coups,
tous des simples, et scora lui-
même sur un tjeau trois-buts,
à la cinquième manche. L’autre
point du C.I.L. fut enregistré
par Ellis, qui prit son premier
but sur quatre balles, vola le
deuxième et avança au troisiè­
me sur un sacrifice de Levas­
seur pour scorer ensuite sur un assisté aux

de deux-buts de "Bull" Hé- molle, de la ligue de la Cité, ne

r, > •,k39 v.*.1B u r e a u  a u  No. 124, rue C h a m p l a i n
en face  du  P re s b y t è r e ,  bloc Lave rgno .
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Agen t  en P ro c é d u re  do la Cour
S u p rê m e ,  de la C o u r  do l’E c h i ­

q u i e r  e t  de la Com miss ion
des  C h e m i n s  do For,  Affai ­

re s  D é p a r t e m e n ta l e s .

18, vue Rideau, - Ottawa, Ont.
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D E N T I S T E : M < \ . ... J a .m »Ceux qui n’ont pas encore
parties de balle- ! $

"

.■ V. . . .
aDr. J. R. HEBERT

D E N T I S T E

# %: . . %:•.coup . .
bert. Pour le C.I.L., Godin fut devraient pas en manquer, d ici
bien secondé par son receveur à la fin de la saison. Les at-

Bull" Hébert, et reçut un sup- tractions sont nombreuses et
port parfait du champ intérieur, variées. Des deux-buis, des

Pour le "High School", le lan- trois-buts, et des coups de cir­
cuits. Mieux que cela encore; il
y a des joueurs qui perdent les
balles, d’autres cassent les bâ­
tons et d’autres déchirent leurs
pantalons ! ...

t
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1 -C H I R U R G I E N

Heures de Bureau :
9 A . M .  à 5 P . M .

S O I R S  :
7 à 8 heures.

Bureau fermé les Mardis, Jeudis
et Samedis soir.

71, Avenue de la Station
SHAWINIGAN FALLS.
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:••• K K imV 11 •• ■•••ceur McCouluck n’accorda que
trois passes gratuites et huit
coups bien espacés.

Environ mille personnes ont
assisté à cette rencontre de la
ligue de la cité.

■Edifice B a n q u e  C a n a d i e n n e  Na t ionale
Licencié on d ro i t  do l 'U n ive rs i té  Laval

ïg ■ :-: 4
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Attorney at Law
SHAWINIGAN FALLS, P.Q.

i :
;. i!> >: <

I

m:- *■ m■: S »Al Mercier, le lutteur franco-
américain, qui s’est taillé une
grande popularité parmi les ha­
bitués des séances de lutte du
Promoteur Gruninger, à l’arena
de Trois-Rivières, a été une fois
de plus, la semaine dernière,
victime de sa trop grande an­
xiété de gagner. Son coup de
bélier l’a conduit en bas de l’a­
rène, pour s’assommer on tom­
bant. lx? rusé Malcewicz qui
était alors son adversaire a ob­
tenu cette fois-là une décision
chanceuse. Toutefois, c’est une
occasion de plus, pour confir­
mer le titre que lui ont donné
ses admirateurs : "LE CHAM­
PION SANS COURONNE".
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DES MONTAGNES

Prévient lee danger* «fun
contre

TOUX, RHUMES,
mauvais rhume.

MAUX DE GORGE.
#  GRIPPE, BRONCHITES,

Kn v en te  p a rto u t: 86c
LA c m  CANADA DRUG

867. R t-M aurice. • M ontréal

C STOCK Réjouissez-vous avec votre Bière Molson préférée.
Recevez vos amis économiquement et agréable­
ment avec ce délicieux breuvage tonifiant et re­
constituant. La Molson est toujours rafraîchissante.
Elle fait grand bien à tous ceux qui en boivent.

\ v ( étiquette
b l.u e )
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//G. E. LADOUCEUR
NOTAIRE

0 Pc» ANNONCES, ETIQUETTES,
MARQUES J .  COMMERCE,

___ ENTETES J« LETTRE. DIPLOME,
5 H  CATALOGUES, AFFICHES, etc.

IfêcU ltU . C é fU tlu rn  te m m tn la lu
■'* < -CXywwL»! ri bw, ,<*•

Assurance, Vie, Feu, Accidents,
Maladie, Auto.

Rés. 797 F. PRÉVOSTlSi.,k> 1 MONTREAL
7 l.h N $ H im o o a i I , iTél. 988

52, RUE TAMARAC
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des campagnes pour être plus 
en mesure d’améliorer davan­
tage leur service qui est assu­
rément la meilleure réclame 
dont puisse bénéficier la provin­
ce à l’étranger.
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>L e  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s  

r e c e v r a  j u s q u ' à  m i d i  ( h e u r e  a v a n c é e ) ,  
le  m a r d i  13 j u i n  1933,  d e s  s o u m i s s i o n s  
p o u r  d e s  r é p a r a t i o n s  a u  q u a i  d e  111- 
m o i i s k l ,  c o m t é  du  R i m o u s k i ,  P .Q . ,  
l e s q u e l l e s  s o u m i s s i o n s  d e v r o n t  ê t r e  
c a c h e t é e s ,  a d r e s s é e s  a u  s o u s s i g n é ,  e t  
p o r t e r  s u r  l e u r  e n v e l o p p e ,  o n  s u s  d e  
t ' a d r e s s e s  3 c s  m o t s :  " S o u m i s s i o n s
p o u r  r é p a r a t i o n s  a u  q u a i ,  R i m o u s k i ,  
P .Q .

3
IIS 8  x*  ^  ' P

Il n’y a aucun cloute, qu’un 
bon service de l’hôtellerie est le 
principe facteur du tourisme 
intensif dans n’importe quel 
pays e t dans notre province en 
particulier alors que cherchant 
le point dje vue pittoresque à 
adm,ircr, le touriste dans son 
automobile de plus en plus per- 
pcrfectionné qui aime nos routes 
qui, de plus en plus carossables 
s’enfoncent m aintenant dans les 
coins les plus reculés de la pro­
vince. Il lui fau t fa ire  souvent 
pour le repos, la nourriture des 
voyageurs et le ravitaillement 
de la machine. E t c’est là que 
l’hôtellerie commence à jouer 
son rôle. Nous parlons surtout 
de l’hôtellerie de campagne. El­
le était naguère, assez pitoyable 
à tous les points de vue, peut- 
être peut-on dire et rare. Il y 
au rait tout un volume à écrire 
sur les mésaventures des voya­
geurs dans nos anciens hôtels 
de campagne où la nourriture et 
le confort étaient à peu près let­
tre morte ;où l’on manquait de 
tout.

■ '&  > *élégant que le Wonde 
ait jamais connu

*
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D E S T O M A C O n  p o u t  c o n s u l t e r  l e s  p l a n s  e t  l a  
f o r m u l e  d e  c o n t r a t ,  ho p r o c u r e r  le  d e ­
v i s  e t  l a  f o r m u l e  d e  s o u m i s s i o n  a u  
m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  P u b l i c s ,  à  O t ­
t a w a ,  a u x  b u r e a u x  d e  l’i n g é n i e u r  d e  
d i s t r i c t ,  r u e  d e  l a  C a t h é d r a l e ,  l U m o u s -  
k i ,  P .Q . ,  e t  d e  l ’A s s o c i a t i o n  d e s  C o n s ­
t r u c t e u r s  d e  Q u é b e c ,  2G7 r u e  S a i n t -  
P a u l ,  Q u é b e c ,  P .  Q.

O n  n e  t i e n d r a  c o m p t e  q u o  d e s  s o u ­
m i s s i o n s  f a i t e s  s u r  la  f o r m u l e  f o u r n i e  j 
p a r  le  m i n i s t è r e ,  c o n f o r m é m e n t  a u x  
c o n d i t i o n s  c o n t e n u e s  d a n s  l a  f o r m u l e .

U n  c h è q u e  é g a l  à  10  p o u r  100  d u  
m o n t a n t  d o  l a  s o u m i s s i o n ,  f a i t  à  l ’o r ­
d r e  d u  m i n i s t è r e s  d e s  T r a v a u x  P u ­
b l i e s  e t  v i s é  p a r  u n e  b a n q u e  à  c h a r t e  
a u  C a n a d a ,  d e v r a  a c c o m p a g n e r  c h a q u e  
s o u m i s s i o n .  O n  a c c e p t e r a  a u s s i  c o m ­
m e  g a r a n t i e  d e s  b o n s  a u  p o r t e u r  d u  
D o m i n i o n  d u  C a n a d a  o u  d e  l a  C o m p a ­
g n i e  d o s  c h e m i n s  d e  f e r  N a t i o n a u x  d u  
C a n a d a  e t  d e  s e s  c o m p a g n i e s  c o n s t i ­
t u a n t e s ,  g a r a n t i s  s a n s  c o n d i t i o n s  p a r  
le  D o m i n i o n  d u  C a n a d a ,  q u a n t  a u  c a ­
p i t a l  e t  à  l’i n t é r ê t ,  o u  l e s  b o n s  s u s d i t s  
e t  s ’il y  a  l i e u ,  u n  c h è q u e  v i s é  p o u r  
c o m p l é t e r  l e  m o n t a n t .

R e m a r q u e . — O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  a u  
m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  P u b l i c s  d e s  
t r a c é s  b l e u s  ( b l u e  p r i n t s )  o n  f o u r n i s ­
s a n t  u n  c h è q u e  d e  b a n q u e  v i s é  a u  
m o n t a n t  d o  $ 20.00 , p a y a b l e  à  l ’o r d r e  
d u  m i n i s t r e  d e s  T r a v a u x  P u b l i c s .  C e  
c h è q u e  s e r a  r e m i s  s i  l e  s o u m i s s i o n ­
n a i r e  o f f r e  u n e  s o u m i s s i o n  r é g u l i è r e .

P a r  o r d r e ,
N. D E S  JA R D IN S,

S e c r é t a i r e .

-e
S O U L A G E S  a la M A I S O N  
P r o m p t s  r é s u l t a t s ,  s a n s  

d i c t e  r ig i d e .
P a s  d ’o p é r a t i o n

N o m b r e  d e  c a s  d ’u l c è r e s  
d ’e s t o m a c ,  d ’e s t o m a c  a c i d e  
c o n s t i p a t i o n ,  g a z .  m a l a i s e s  
a p r è s  l e s  r e p a s ,  m a u x  d ’e s ­
t o m a c ,  e s t o m a c  s u r ,  i n d i ­
g e s t i o n .  e t c . ,  s o n t  s o u l a g é s  
n a r  l e s
T A B L E T T E S  C A N A D I E N ­

N E S  V O N
E l l e s  r e d o n n e n t  la j u s t e  
p r o p o r t i o n  d e  m a t i è r e s  c h i ­
m i q u e s .  v o u s  l i b é r a n t  a i n ­
s i  d e s  m a u x  e t  m a l a d i e s .  
P a s  d e  d i è t e  r i g i d e ,  v o u s  
p o u v e z  m a n g e r  t o u t e  n o u r ­
r i t u r e  s a I u h r o  e t  r e g a g n e r  
v o s  f o r c e s .  E n v o y e z  10 s o u s  
e n  t i m b r e s  p o u r  c o u v r i r  l e s  
f r a i s  d o  m a l l e  d ’u n e  o f f r e  
d ’e s s a i  a v e c  r e n s e i g n e ­
m e n t s .

C O M P A G N I E  C A N A ­
D I E N N E  V O N

W in d s o r  Ont.
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RENÉE /A IN T -C Y R  
R O /l  NE D E R E A N  
GABRIEL G A B R IO  
PIERRE MAGNIER 
YVETTE GUILBERT

l -Triom P^6 
'  du V-Uir

P a r la n t  
f r a n ç a i s

Commençant 
Dim anche 

Pour une semaine

Le

A'

EMMY LYNN 
\  MARTI N ELU
^jée la Comédie •Q̂ançoirc

D e n t  156ML e  p n e u  " F O R T "  D U N L O P ,  maintenant fabriqué au Canada en un 
no m b re  limité d e  d im e n s io n s ,  est  le  plus en  v u e  d 'u n e  série  c o m p l è t e  
d e  p n eu s  D U N L O P  q u i  v o u s  offre une valeur insurpassée dans 
n' im porte  q u e l le  c a té g o r ie  d e  p r i x . ______________________ *
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V
ad’affaires à Montréal pour la 

Commission Scolaire do notre 
ville. Le Dr Hébert assitera au 
congrès des Gouverneurs du 
collège des dentistes de la pro­
vince de Québec.

Mais que les temps sont chan­
gés ! Avec la construction et l'a­
mélioration de nos routes qui 
sillonnent m aintenant toute la 
province, le M inistère de la 
Voirie s’est trouvé à créer na­
turellement, comme corollaire 
un service de l’IIôtelle rie e t a 
demandé au Bureau du Revenu 
de nommer un directeur, des 
inspecteurs e t autres officiers.

Il a fa it édicter des règle­
ments sévères pour reprim er 
les abus dont se plaignent les 
voyageurs. Des conférenciers et 
les conférencières fu ren t nom­
més qui s’en vont, au printemps 
dans tous les hôtels de nos cam­
pagnes, donnant des conseil u­
tiles aux gérants et aux proprié- mutisme durant plusieurs an­

nées, comme cette femme a dû 
tenue apprécier le fa it d’être soulagée 

de nouveau, de ses douleurs, à 
son âge. Elle écrit :— “Je tiens

T R O I S - R I V I E R E Sbonne hôtellerie, affirm ent, en 
effet, des journaux d’Ontario. 
Telle est, du moins l’opinion des 
gens du “Globe” et du “Sault 
Daily S tar” .

Un rédacteur de ce dernier 
journal écrit, en particulier 
parlant de nos hôtels de campa­
gne : “Partout où nous sommes 
arrêtés pour prendre un repas, 
nous avons été charmés de trou­
ver non seulement bon gîte et 
bonne table mais la plus parfai­
te propreté et la plus exquise 
politesse.

Commentant cet article, le 
Globe” conseillait aux inspec­

teurs du gouvernement d’Onta­
rio de visiter sous ce rapport 
la province de Québec et de 
prendre ensuite les moyens né­
cessaires pour copier nos mé­
thodes en ce qui regarde la 
bonne tenue de nos hôtels, le 
long des routes. Et ce journal 
concluait on disant qu’il est inu­
tile de dépenser des millions 
pour a ttire r dans l’Ontario des 
touristes américains si Von ne 
peut pas leur o ffrir l’Hospita­
lité qu’on leur offre dans la 
province voisine, celle de Qué­
bec.

B O N N E
H O T E L L E R I E

L A

M inistère  clos T rav au x  publics, 
O ttaiva, lo 20 m al 1033.

Grâce â la campagne inaugu­
rée, voilà quelques années, par 
le Ministère de la Voirie, grâce 
à l’esprit d’initiative des offi­
ciers de l’Association des Hôte­
liers de Campagne qui vint 
bientôt s’adjoindre au Ministè­
re de la Voirie en attendant que 
le Bureau du Revenu de la pro­
vince fit de même, notre hôtel­
lerie de campagne s’est telle­
ment améliorée depuis deux ou 
trois ans, que les hôtels de nos 
campagnes peuvent maintenant 
être cités en exemple pour leur 
bonne tenue par les étrangers, 
il est très proboble, il est même 
certain que si .le mouvement 
touristique a augmenté, nonobs­
tant la crise économique mondia­
le, cette augmentation est due 
t*n grande partie à nos hôtels de 
campagne mieux tenus, devenus 
rm me pour un grand nombre de 
délicieux endroits de séiour et 
de villégiature. On nous assure 
même que nombre de touristes 
américains qui sont venus chez 
nous avec l’intention de séjour­
ner quelque temps dans nos vil­
les se sont laissés *prendre au 
charme et au confort de certains 
de nos hôtels de campagne où 
ils se sont arrêtés, en cours de 
route, pour un repas, et y sont 
restés, ne voulant plus aller plus 
loin,

AVIS IMPORTANTM. Elisée Dufresne, voyageur 
de Kroehler Limited, est en vi­
site en notre ville.

A R B R E S  E T
A R B U S T ES Il nous fait plaisir de faire connaître à notre 

nombreuse clientèle ainsi qu’au public en géné­
ral, que nous avons commencé a faire le trans­
port par camion entre Montréal, Trois-Rivières, 
Shawinigan Falls et Grand’Mère.

Nous avons pris les dispositions pour donner, 
dès le début de la saison, un service “QUOTI­
DIEN” de premier ordre.

Il vient dans notre v ille plusieurs camion­
neurs étrangers qui sollicitent .votre encourage­
ment;
ger des gens de notre ville qui vivent et dépen­
sent leur argent au milieu de nous. N’hésitez 
donc pas et confiez vos transports à:

M. le curé Biron, de St-Geor- 
ges, était en ville hier.

Une maison si bien bâtie et 
dispendieuse qu’elle soit, ne se­
ra qu’une maison si les alen­
tours ne sont pas cultivés. La 
demeure la plus modeste, si en­
tourée d’arbres et d’arbrisseaux 

Après avoir souffert du rhu- satisfait aux véritables exigen­
ces d’un chez soi. De plus, a r­
bres, arbustes et fleurs groupés 
autour d’une maison ajoutent 
une valeur distincte h la pro- 

à vous dire, que, depuis que j ’ai priété quand vient le temps d’en 
commencé îi prendre les Sels disposer.
Kr u sc h en, il y a deux ans, mon 
rhumatisme est complètement 
disparu. J ’en avais souffert 
pendant plusieurs années. J ’ai 
maintenant 05 ans. Je vous as­
sure que je suis heureuse de 
n’avoir plus de douleurs, ce que 
j ’attribue à la dose régulière de 
Kruschen.” (Mme) A.E.S.

La “petite dose quotidienne de 
Kruschen” est aussi essentielle 
pour nettoyer les organes inter­
nes, que le sont le gavon et Veau, 
pour la propreté extérieure du 
corps. Si donc, chacun réalisait 
l’importance de cette coutume, 
il n ’y aurait bientôt plus de 
constipation, ni de Voies indo­
lents, ni rhumatisme, goutte ou 
lumbago.

Kruschen contient S IX  sels— 
chacun d'eux est nécessaire à 
quelque organe particulier du 
système. Précisément ce dont 
vous avez besoin pour refaire 
votre santé: très légèrement,
mais très sûrement!

Soulagée de s e s  douleurs à 
OS Ansy*

a

taires d’hôtels sur la nourriture, 
sur l’aménagement et la 
générale de leurs établissements. 
Des guides ont été publiés et dis­
tribués dans ce sens. L’on y 
donne la liste de tous les hôtels 
recommandables. On y donne 
tous les renseignements néces­
saires aux touristes jusqu’aux 
prix qui se rapportent à chaque 
hôtel. On a même publié des re­
cueils d’excellentes recettes de 
cuisine afin d’établir une cuisine 
nationale que recherchent les 
touristes de préférence à la cui­
sine bâtarde, faite de tones les 
cuisines du monde, et que Von a 
trop longtemps servie chez-nous.

Puis l’Association des Hôte­
liers de Campagne est venue à 
la rescousse et a à son tour, ac­
tivé la campagne en faveur des 
bons hôtels. L’oeuvre qu’elle a 
accomplie jusqu’à présent est 
immense et bienfaisante.

Il y  a donc lieu de nous ré­
jouir de ces progrès et de sou­
haiter qu’ils se continuent de 
façon ix faire :1e notre hôtellerie 
sinon la première du monde au 
moins l’une des plus appréciées 
des étrangers. Cet objet est as­
surément en bonne voie de réa­
lisation.

nous vous demandons d encouru-

C. DALLA1RE & FILSLes règles pour disposer les 
plantations sont simples. La 
première chose à faire est de 
fixer la demeure au sol afin de 
la faire paraître  comme un dé­
veloppement naturel. Aux alen­
tours de la maison, et si possi­
ble jen arrière pourront être 
plantés les gros et grands a r­
bres qui seront des variétés na­
tives comme l’orme, l’érable, le 
pin, ou de beaux arbres impor­
tés comme l’érable Schwelder 
au feuillage bronze pourpre, le 
noyer japonais, l’arbre à café 
du Kentucky ou le peuplier de 
Lombardie. Près de la pierre ou 
du stuc ou d’une série blanche 
quelques uns des arbrisseaux

81, rue Lévis Téléphone 149
SHAW INIGAN FALLS

E n t r e p ô t  à  M o n t réa l :  “ Mont rea l  C en t r a l  A u to  F r e i g h t  Depot  
pied d u  tunne l  de la ru e  Beaudry .  —  T é l é p h o n e  P l a t e a u  5071-5072.
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MARCHANDISES ASSUREES

Voilà les témoignages dont 
nous avons le droit d’être fiers. 
Ce sont des réconfortantes im­
pressions. Il fa u t en féliciter 
tous ceux qui ont su fa ire  de 
la sorte, en ces dernièies an­
nées, de transform er la triste  

Au reste, de précieux témoi- hôtellerie que nous avions à dé- 
gnages ont été rendus à ce su- plorer naguère en celle qui pro­
je t par des gens que nous ne coque aujourd’hui d’aussi sin- 
pouvions ])as regarder comme cères et d’aussi précieux éloges, 
constamment animés des moil- Nous voulons surtout, ici, rappe- 
leurs dispositions à notre en- 1er les oeuvres dans ce sens de 
droit : des journalistes de l’On- l’Association des Hôteliers de 
ta ri o. P ar l’excellence de ses re- Campagne. E t, à ce propos, 
pas, la courtoisie du service, la nous croyons que notre gouver- 
propreté, la province de Québec nornent; satisferait le désir de la 
l'em porterait sur celle de l’On- population entière en se rendant 
tario dans l’industrie du tou ri s- aux quelques demandes que font 
me Jet en particulier, dans la de temps en temps les hôteliers

toujours verts comme l’épinettc tours de la 
du Colorado, le cèdre bl 
aussi les arbres en forme de py­
ramide font bel effet.

Les arbres étant employés 
pour rompre les lignes droites 
de la demeure, deux ou trois 
arbrisseaux de même variété 
pourront être groupés aux alen-

maison, prenant 
ne et bien soin d’espacer ces derniers 

d'au moins douze pieds de la 
maison ; les variétés les plus 
hautes feront les coins. Au mo-

. •
c i

yen d’un bon choix, il sera pos­
sible d’avoir des arbrisseaux en 
fleurs en tout temps, du prin­
temps à l’automne, et en en plan­
tan t quelques-uns à l’écorce 
brillante, ils auront leur a ttra it 
au milieu de l’hiver.

Auditorium m 'B

SEANCE DE GYMNASTI­
QUE ET COURSES A L'A- 

RENA, LE 8 JUIN.
B club à vendre

** *Jean Sainte-Foy. m eauDDimanche ju in  4 June Sunday 
ANA DELLA, A lbert PREGAN 

Dans - In

UN F I LB D’AMERIQUE 
Revue Musicale - Musical Review

Notes Locales AU  LAC DES PILESPour soulager véritablementLe 8 juin prochain, il y aura 
une grande séance annuelle de 
gymnastique et courses diverses, 
données par les élèves du collège 
Immaculéc-Conccption sous la 
direction du Rev. F rère Basile, 
Directeur. Les fervents de la 
bonne gymnastique seront servis 
fi souhait, grâce à un program­
me savamment élaboré par le 
Directeur de l’institution. Il y 
aura en plus différentes cour­
ses intéressantes, entre les é- 
lèvcs de l’Académie. Le pro­
gramme musical sera fourni par 
la fanfare du Collège sous la di­
rection du professeur P. Filion.

m Pourquoi Un beau chalet, bien situé sur 
les rives du Lac des Piles, grè­
ves mannifiques avec yacht à 
gazoline.

Prix très raisonnable pour un 
prompt acheteur.

S’adresser par lettre ou per­
sonnellement à

L’Echo du St-Maurice
Shawinigan Falls

P E R S O N N E L Le Mal de tâte,
G r i p p e ,  Névral- 
gic, mal de dents, 
douleurs pâriodi- y 
ques,Rhumatisme 

e t  autres  affec- ^  
tiens semblables.V (f
Les tablettes CE - PHA - NOL s'attaquent 
à ta causa meme du mal sans affecter 
la coeur ni l 'estomac Leur action cal­
mante e t  sûre est duc à leur composition 
particulière, préparée par des pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Cc-Pha-Nul 
sont des tablettes composées. Vous verrez 
la différence entre les véritables Cc-Pha- 
K 1 et les tablettes ordinaires.

Boite blanche 
et violette

# # #
VD

d e  si n o m b r e u x  m a u x  s e  s o u m e t t e n t - i l s  
à  l a  d o u c e  i n f l u e n c e  d ’u n e  s i m p l e  r e m è d e  
d e  fam il le ,  t e l  q u e  le

»  ym # *M. Ernest Desbiens, de La 
Tuque, et M. Elz. Dalla ire sont 
allés à Québec hier.

Lundi - Mardi Juin 5, G 
June 5 - G Monday Tuesday 

(JOAN CRAWFORD,

NOVORO /
GARY COOPER B P Tt)M. F. Faure, gérant du do­

maine forestier de la Canada 
Power, accompagnait les direc­
teurs de la compagnie dans une 
visite qu’ils ont fa it à Grand-­
Mère hier.

Dans - I n
TO-DAY WE LIVE 

j Revue Musicale-Musical Review
• • *

Mercredi-Jeudi, Juin 7, 8 
Wednesday-Thursday, June 7, 8
Fay WRAY, Rbt ARMSTRONG 

Dans - In
KING KONG”

Melody, M aster News

Ven. Samedi Juin 9 - 1 0  
Fri. Saturday June 0 - 1 0  

Kay FRANCIS, Geo. BRENT 
Dans - In 

KEYHOLE 
Aussi - Also 

JOHN WAYNE 
Dans - In

TELEGRAPH TRAIL

4 4

Du DR. PIERRE
C ’es t  p a r c e  q u ’il a g i t  d ’u n e  f a ç o n  b i e n f a i s a n t e  s u r  

l e s  fo n c t io n s  d e s  o r g a n e s  d e  d i g e s t i o n  e t  d  é l im i n a t io n .  
11 e s t  f a b r iq u é  d ’h e r b e s  e t  d e  r a c i n e s  p u r e s  e t  s a lu ta i r e s ,  
e t  il e s t  e n  u s a g e  d e p u i s  p l u s  d e  c e n t  a n s .

C e  n ' c s l  p a s  u n  r e m è d e  d e  d r o g u i s t e ,  c a r  il  e s t  f o u r n i  d i r e c t e m e n t
p a r  l e  L a b o r a t o i r e  d e

!M. St-Arnaud, de Grand’- 
Mère, était de passage à Sha- 
winigan ces jours derniers.DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

C H I C A G O ,  ILL. On demande 
un Agent

P ro c u rez-vo u s  tes 
C e -P h a -N o l chez 

v o tre  épicier, 
m archand  

général ou  
pharm acien

2501 W a s h i n g t o n  Blvd. 44

f D é l iv ré  l ibre do to u s  droits  ou Cnnodo) MM. le Dr. H ébert e t Alphon­
se Baril sont allés en voyage 3\ e

, ig # axTel. Shaw. 662Lavage
Teinture
Nettoyage

i
L A

Compagnie cT Assu­
rance demande repré­
sentant pour Shawini- 
gan Falls et les envi­
rons.

BOITE44 f t *

G’Mère 779 9  u

r

tt44

Faire applicatiop par 
écrit à Boîte Postale 
300, Shawinigan Falls.A p a rtir  de dimanche, le 30 

avril, l’horaire suivant sera 
en vigueur:

A rrive de Trois-Rivières:
T o u s  l e s  j o u r s ,  e x c e p t é  d i m a n c h e :
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- T l EXPULSENT LES VERS  
INTESTINAUX.

EN VENTE PARTOUT 
60o LA BOITE

La Cie Canada Drug
MONTREAL.

A>

t:

>.vÿfi’.v.Viiimmr■ ■kl •  *4 • . 1.35 P.M.
5.05 P.M.
8.30 P.M.

(Heure solaire)
J. H. LAD0UCEUR,

Agent.

• •• • •'

S X ?.*!V f• •, . : V .v î

#
V w • •• •

Vy• •

> V )î• t • • /•. . .• • • e• •Z x• •

i f
• •

/ /■
• • O4 (% Z Z• •>: ' #

«
• •

a s
. • 4;àJî)N• • 4 •• • • /• -/<• • 7• •

f«
• • • • • • i«!• •

Zt^fczv-o- v é•v •••»• • /! (•">» »•'-•*» »■ «" s iviii M7, BT. MAURICE,.à m T !«v• i
i i.‘f

f
\■,■

r:

?

t s

i

i

Sr*

t.


